
MEDICAMENTS OBTENUS PAR EVAPORÄTION

GHAPITRE PREMIER

DES EXTRAITS

DEFINITION. — PROCEDES D EVAPORATION. — EXTRAITS DANS LE TIDE.
CONSERYATION. — CLASSIFICATION

Les extraits sont des medicaments officinaux qui resultent de
l'evaporation en consistanee raolle, ferme ou seche, d'un liquide
charge de principes medicamenteux.

On les definissait autrefois : de Vextractif amene* ä un grand etat
de concentration.

Admis en 1787 corame un principe special par Fourcroy, Vex-
tractif, en temps que principe immediat, a ete mis en doute par
Vauquelin. Des l'annee 1812 Chevreul a fait voir que le pretendu
extractif du pastel renfermait au moins trois substances dis-
tinctes : un acide organique, une raatiere colorante jaunc et une
matiere organique azotee.

En 1814, la Sociele de pharmacie de Paris affecta le prix Par-
raentier ä la Solution de cette question : L'extractif existc-t-il? Le
prix ne fut pas remporte, et on continua ä considerer 1'extractif
comme un principe particulier que l'on pouvait preparer de la
maniere suivante : evaporer le suc d'une plante ä siccite; re-
prendre cet extrait par de l'alcool rectifie et trailer l'extrait alcoo-
lique par de l'ether, afm d'enlever les matieres grasscs et resi-
neuses, le residu insoluble dans ce dernier vehicule constituant
l'extractif ä l'etat de purete.
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On sait maintenant que l'extractif des anciens chimistes est un
melange variable de plusieurs principes immediats accompagnes
de substances plus ou moins alterees par l'action de Fair et de
la lumiere, comme l'albumine vegetale, les tanins, les matieres
colorantes, differents glucosides, etc. Le mot extractif est donc
impropre et doit etre raye de la science. II en est de meme de
l'extractif oxygene ou apotheme de Berzelius, qui n'est qu'un me¬
lange de matieres organiques plus ou moins profondement alterees.
En effet, pendant l'evaporation des liqueurs chargees de principes
medicamenteux, ceux-ci absorbcnt de l'oxygene et degagent de
l'acide carbonique, suivant l'ancienne Observation de Th. de
Saussure; il y a en outre formation d'eau, eton obtient en der-
niere analyse,malgre la perte d'une petite quantite de carbone,
un residu plus carbone que le melange primitif, une partie de
l'oxygene de ce dernier ayant concouru directement ä la formation
de l'eau et du gaz carbonique. Ges alterations, qui sont surtout
prononcees ä l'ebullition, doivent etreevilees autantque possible;
aussi, dans la preparation des extraits convient-il de se confor-
mer aux deux preceptes suivants :

1° Obtenir des liqueurs concentrees;
2° Evaporer rapidement, ä une temperature inferieure ä l'e¬

bullition.
Autrefois l'evaporation etait faite ä feu nu et ä l'ebullition,

procede defectueux qui fournissait des extraits noirs, plus ou
moins profondement älteres. Gette cireonstance n'avaitpas echappe
ä Virey, car ce pharmaeologiste assure que les extraits faits ä
l'ebullition avec la belladone, le rhus radicans, l'aconit et meme
la cigue, sont ä peu pres inertes; aussi donne-t-il le conseil de
proceder ä l'evaporation dans le bain-marie d'un alambic.

Aujourd'hui les extraits sont obtenus par des methodes di¬
verses : au bain-marie, ä feu nu par la methode de Storck, ä
Petuve sur des assiettes, et enfin dans le vide.

Un moyen tres simple et tres convenable est celui-ci: On se
sert d'une bassine en cuivre (fig. 71) dans laquelle entre exacte-
ment une autre bassine en etain ou en cuivre etame. La premiere
contient del'eau que l'on porte ärebullition, une petite Ouvertüre
donnant passagc ä la vapeur; la scconde recoit le liquide medi-
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camenteux, quo l'on doit agiter constamment, afin de hater l'eva-
poration.

Ce procede, qui est cxcellent lorsque l'on opfere sur de petites
quantites de liquide, serait d'une application diflicile en grand.
On peut cependant y recourir, comme l'a fait Soubciran ä la Phar-
macie centrale, en faisant tourner dans le liquide des palettes en
bois qui entretiennent une agitalion continuelle. Ces palettes sont
mises en mouvement par un petit manege ou par une machine ä
ressort.

Fig. 71.

II laut remarquer que, par cc raoyen, on n'est pas ä I'abri de
toute alteration ; raais l'experience a demontre qu'on ne fait
eprouver aux substances que de faibles modificalions. Au surplus,
lorsque les liqueurs sont concentrees aux trois quarts envh'on, on
laisse se former un depöt que l'on separe par decantation ou par
liltration; on acheve ensuite l'operation jusqu'en consistance
convenable.

Ce procede est certainement preferable ä celui de Storck, qui
consiste ä faire l'evaporation ä feu nu dans une grande bassine
placee sur un petit fourneau. Malgre cette double precaution, qui
a pour but de menager la temperature et d'eviter l'ebullition, le
procede d'evaporation au bain-marie est plus sur et doit etre

Yirey et Berzelius ont conseille de faire l'evaporation dans le
bain-marie d'un alambic. II est certain qu'on evite par lä l'actiofl-
oxydantc del'air; mais le procede est incommode, et c'est sans
doute pour cette raison qu'il n'a pas ete generalement adopte.
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Cependant il est prescril par quelques pharmacopees, notamment
par celle de Lisbonne.

L'evaporation ä l'etuve se fait en exposantle liquide en couches
minces sur des assiettespeu profondes. La temperature de l'etuve,
dont i'air doit se renouveler constamment, est portee entre 35° et
40°, de maniere ä terminer 1'Operation en 24 heures, 36 heures
tout au plus; on detache Fextrait, que l'on renferme dans de
petils ilacons secs et bien bouches.

Ge raode opefatoire est excellent. II est surtout applique ä la
preparation des extrails de sucs non depures et aux extraits
secs. Pour faciliter Foperation, on a conseille de remplacer les
assiettes par des plaques de fer blanc relevees sur les bords;
lorsque Fextrait est sec, on le detache en tordant legerement
les plaques.

Dans l'industrie on execute cette Operation sur de larges sur-
faces, au moyen d'appareils qui ont ete imagines en premier lieu
par B. Derosne.

L'evaporation dans le vide reunit bien les conditions les plus
convenables pour eviter loute decomposition : evaporation rapide
äbasse temperature et en dehors du contact de Fair.

Huraut a propose de se servir simplement de Falambic modifie
par Soubeiran pour obtenir les eaux dislillces ä la vapeur. Seulc-
ment le tube qui aroene la vapeur, au lieu de se terminer au fond
du bain-marie, se releve verticalement et est assez long pour que
son extremite soit placee au-dessus du liquide ä evaporer. Les
premieres vapeurs chassent Fair de Fappareil; on ferme alors le
robinet qui amene ces vapeurs et on procede ä l'evaporation au
bain-marie, ä la maniere ordinaire, comme dans la preparation
des aicoolats. II va sans dire que toutes les jointures de Fappareil
doivent etre parfaitement lutees, resultat cuü est obtenu au moyen
du melange suivant : on ajoute ä du caoutchouc la quinzieme
partie de son poids de cire et on incorpore dans la masse fondue
quantite süffisante de chaux pulverisee.

En 1849, Granval de Reims a propose un appareil special qui
se composc de deux vases ovo'ides d'une capacite totale de 30 litres
environ.

Celui qui doit contenir Fextrait, de 7 a 8 litres sculement, est
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forme de deux parties qui s'appliquent exacteraent Fune sur
l'autre au moyen d'ecrous. II est muni de trois tubulures: l'une
qui porte un entonnoir ä robinet, l'autre un tube de communica-
tion avec le deuxieme vase, enfin la troisieme qui peut etre exac-
tement fermee ä l'aide d'un bouchon de cuivre ä vis.

Le second vase fait fonction de refrigerant. II porte seulemenl.
deux tubulures, l'une ä laquelle 011 adapte le tube ä communica-
tion, l'autre qui sc ferme avec un bouchon de cuivreävis. Pour se
servir de cet appareil on verse quelques litres d'eau dans chaque
vase et on porte ä l'ebullition, de maniere ä chasser l'air par la
vapeur; on ferme alors la tubulure du petit vase; on enleve, ä
l'aide d'un siphon, l'eau du grand vase, que l'on ferme ensuite
exactement. On repete la meine Operation sur le petit vase, dans
lequel on introduit alors avec precaution la Solution medicamen-
teuse ä l'aide du robinet ä vis, de maniere ä eviter la rentree de
l'air; on le dispose sur un bain-marie qui maintient la tempera-
ture entre 35" et 45°, tandis que l'on fait tomber un courant d'eau
froide sur le refrigerant. La distillation commence immediate-
ment et on Ja continue jusqu'ä ce que l'evaporalion soit terminee.

D'apres Granval :
1° Les extraits prepares dans le vide sont plus actifs que ceux

qui sont obtenus au contact de l'air;
2° 11s ont toujours une composition constante, et par suite une

action physiologique egalement constante.
S'appuyant sur les meines principes, Soubeiran et Gobley ont

fait construire un appareil analogue, capable de tenir le vide, ce
qui leur a permis d'etudier comparativement quelques extraits
prepares dans le vide avec ceux qui sont obtenus par la methode
ordinaire, c'est-ä-dire au bain-marie. Des essais qui ont ete faits,
il resulte que les derniers ont une efficacite ä peu^res semblable
ä ceux qui sont obtenus dans le vide, qu'il n'ya lieu de faire d'ex-
ceptions que pour les extraits dont les principes actifs sont tres
volatils ou tres alterables, comme le Rhus radicans, l'Anemone
pulsatile.

Les extraits dans le vide ne peuvent guere etre obtenus qu'a
l'etat de siccite parfaite, ce qui constitue en leur faveur un avan-
tage au point de vue du dosage; mais il faut remarquer c|ue ces
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extraits sont tres hygrometriques et que l'on ne pcut conserver
leur consistance qu'avec de grandes precautions.

Dansla pratique ordinaire, les extraits sont amenes en consis¬
tance molk, ferme ou seche.

On prepare des extraits mous avec la cigue, la belladonc, la jus-
quiame, la digitale, la rhubarbe, la gentiane, etc. On donne unc
consistance pilutaire aux extraits de quinquina jaune, de gaiac,
d'opium, de reglisse, de fiel de beeuf, de feve de Calabar, tandis
que l'on prepare un extrait sec avec du quinquina gris.

On a cherclie ä generaliser cette forme seche des extraits, mais
s'ils offrent alors, en apparence, un dosage plus facilc et plus
exaet, l'experience demontre qu'ils renferment parfois beaueoup
de matieres insolubles qui se sont produites pendant les der-
nieres periodes de l'evaporation. II vaut donc mieux s'en tenir
aux prescriptions duCodex,lorsque l'on n'a pas recours aux extraits
prepares dans le vide.

Quant aux extraits fluides, dont on a cberche ä vulgariser
l'emploi depuis quelques annees, je n'en dirai rien, si ce n'est
qu'ils doivent etre proscrits des officincs.

Les quantites d'extrait fournies par les vegetaux sont tres va¬
riables. Tandis que les sucs retires des plantes fraiches ne four-
nissent guere par kilogramme que 20 ä 40 grammes de produit,
les plantes seches donnent, en moyenne, de 140 ä 200 grammes.
11 y a cependant quelques substances qui donnent un rendement
superieur. Exemplcs :

Baies de genievre seches...................... 285 grammes
Digitale (alcool ä 60»)......................... 300 —
Bardane.................................. ■. 350 —
Rhubarbe.................................. 100 —
Opium ...................................... 490 —
Safran....................................... 500 —
Scammonee (alcool ä 90°)..................... 750 —

Gi-contre un tablean qui donne, en moyenne, les quantites
d'extrait fournies par les substances le plus habitueliement usi-
tees en pharmacie :

I
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TABLEAU DES QUANTITES D EXTRAIT PRODUITES PAR UN KILOGRAMME
DES SUBSTANCES SÜIVANTES

(Moyennes).

Absinthe ..........
Aconit ..............
Agaric blanc........
Anemone pulsatilc...
Armoise ............
Aunee ..............
Belladonc..........
Bistorte .............
Bourrache..........
Gainca ..............
Camumüle ..........
Cantharides.........

Casse ......
Centauree... .
Chamoedrys . . .
Chardon benit.
Chicoree ......
Chiendent ....
Cigue ...... .

Colchique .......
Colombo ........
Coloquinle ......
Digitale .........
Douce-amere....
Feve de Calabar.
Fiel de beeuf....
Fougere male...
Fumeterre......
Garou ..........
Ga'iac ...........
Gentiane........
Grenadier.......
Houblon ........
Ipecacuanha....
Jalap ..........
Jusquiame ......

Laitue vireuse.

PARTIES EMPLOYEES.

Sommites seches..
Feuilles fraiches...
Substances seches.
Feuilles fraiches...
Feuilles seches....
Racine seehe......
Feuilles fraiches...
Racine ........ ...
Feuilles seches....
Racines..........
Fleurs seches.....
Insectes secs......

Fruits ............
Sommites seches.

Feuilles seches..
Feuilles fraiches.
Racines seches..
Feuilles fraiches.
Semences .......

Racine........
Fruit sec.......
Feuilles seches.'
Tiges seches...
Semences ......

Souches seches ......
Feuilles fraiches......
Ecorces seches.......
Bois räpe............
Racine ..............
Ecurce de racine siehe
Cönes secs...........
Racine..............

Eau houillante.
Suc ...........
Alcool ä 60»....
Suc ...........
Eau bouillante.
Eau froide.....
Suc ...........
Eau froide.....
Eau bouillante.
Alcool ä 60°....
Eau bouillante.
Ether ..........
Alcool .........
Eau froide.....
Eau bouillante.

Suc ........
Eau froide..,
Suc depure.
Alcool ä 60°.

Eau bouillante.
Eau froide....
Alcool ä 80°.. .

Ether ...........
Suc ..............
Alcool, puis ether.
Eau (decoction) ___
Eau froide........
Alcool äC0° .......

Feuilles fraiches.
Semences.......
Feuilles fraiches.

Alcool ä 90°.
Suc ........
Alcool ä 60°
Suc ........

TPiODUITS

en fframmes,

90

190
40

100-n
200
213
20

175
95

200
225

96
200
105
200
250
190
24
92
30

HO
97

162
150
250
100

30
90
90
28
90
32

216
180
200
200

(resine)
24

160
18
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TABLEAU DES QÜANT1TES d'EXTRAIT PRODDITES PAR ÜN KILOGRAMME
DES SUBSTANCES SUIVANTES MOYENNES.

(State).

SUBSTANCES.

Laitue cultivee.....
Mouesia ...........
Narcisse des pres..
Herprun...........
Noix vomique......
Patience...........
Pa\'ot blaue........
Pisseulit...........
Polygala...........
Quassia araara.....
Quinquina calysaya.
— calysaya......
— huanueo......

— rouge
Ratanhia.......

Reglisse.......
Uhus radicans.
Ruc...........
Sabine ........
Salsepareille. ..
Sajionairc......
Sene..........
Stramoiae......

Sureau .....
Treffe d'ean.
Valeriane ...

PARTIES E51PLOYEES.

Feuilles fraiches..
ßcorce seche.....
Fleurs seches.....
Baies............
Semences........
Racine seche.....
Capsules seches...
Feuilles fraiches.
Racine...........
Bois räpe........
fvorce...........

Racine.........
Racine sfeche....
Feuilles fraiches.
Feuilles seches..

Racine.........
Racine et tige.. .
Feuilles.........
Feuilles fraiches.
Semences.......
Baies...........
Feuilles fraiches.
Racine seche

YEIIICULES.

Suc............
Lau froide......
Alcool ä 60°.....
Suc............
Alcool ä 60°.....
Eau froide......
Alcool ä 60°.....
Suc............
Alcool ä 60".....
Eau froide......
Alcool, puis eau.
Alcool a 60".....
Eau bouillante..
Alcool ä 60".....

Fau froide.

Suc........
Alcool ä 60°

Eau froide.....
Eau bouillante.
Suc...........
Alcool ä 60°..
Suc.........
Suc........
Alcool ä 60°.

PRODUITS

cn grammes.

16
500
200

70
106
196
150
20

160
25

■15-1
270
180
210
250
125
200
28

250
190
150
300
250

20
70

100

Independamment de la precaution de placer les extraits dans
un endroit sec, il faut toujours les conserver dans des vases her-
metiquement Louches. Soubeiran a conseille de recouvrir les pots
de detail d'une feuillc de caoutchouc vuleanise solideraent assu-
jettie par une cordelette. M. Schaeffeule a propose l'cmploi de
flacons dont le col est coiffe d'une capsule en verre, ä la waniere
d'unelampeä alcool, ires bon moyen qui mei'iterail de se vulga-
riser dans les offieines.

iV
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Quant aux extraits de reserve, on ne saurail trop reCommander
de les fractionner dans plusieurs petits pots recouverts d'une
feuille epaisse d'etain que l'on applique exactement sur les bords
avec de la cire ä cacheter, comme le veut Redwood.

Enlin, on peut uliliser les flacons de Berjot, de Gaen. Dans ces
vases, la fermeture est rendue hermetique par l'emploi de deux
cylindres d'etain qui s'emboitent en se vissant Tun sur l'autre; au
centre du couvercle ou capsule est soudee une sorte de petite boite
cylindrique percee de trous et renfermant des morceaux de chaux
vive enveloppes dans une inousseline claire. D'apres les expe-
riences de Deschamps, de Ducom et de Durozier, ces flacons sont
parfaitement appropries ä la conservation des extraits qui sont
mis ä l'abri de l'humidite, snrtout si l'on a soin de cbanger de
temps en temps la cartoucbe qui renferme la chaux vive.

Malgre toutes les precautions quel'on peut prendre,les extraits,
en raison de leur nature complexe, sont d'une conservation diin-
cile. II en est que l'on doit renouveler tous les ans, comme ceux
d'aeonit, de eigne, de belladone, de jusquiame, de digitale. Les
extraits amers et resineux sont moins alterables; tels sont ceux de
gentiane, d'ipecacuanha, de rhubarbe, de valeriane. Enfin quel-
ques-uns, notamment ceux qui doivent leur activite ä des alca-
lo'ides fixes et peu alterables, se fönt remarquer par une grande
stabilste, comme les extraits d'opium, de quinquina, de quassia
amara. Meme ces derniers s'alterent plus ou moins rapidement
quand ils sont exposes ä l'humidite dans des vases mal bouches;
il s'y developpe des moisissures, des vegetaux cryptogamiques qui
peuvent donner lieu ä de veritables fermentations.

On a propose l'essai des extraits ä l'aide de la potasse causti-
que, de l'acide sulfurique, d'une Solution de tanin, du chloro-
forme, etc.; maislacompositiondeces medicaments est trop com-
pliquee pour que l'on puisse se faire, ä l'aide de ces reactifs, une
idee nette de leur valeur; tout au plus peut-on y parvenir lors-
qu'il s'agit d'un extrait dont l'alcalo'ide est facilement dosable,
comme l'extrait de cjuinquina. Tout pharmacien consciencieux
devra donc lui-meme preparer les extraits et ne pas hesiter äreje-
ter ceux qui lui paraitraient presenter quelque alteration mani¬
feste.

*«-<?
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Les anciens n'employaient qu'un peüt nombre d'extraits; ce
aombreetait dejä assez considerable du temps de Baume; depuis
celte epoque, il a augmente progressivement. Avec une meme
plante, on est arrive ä faire trois ou quatre preparations diffe-
rentes: extraits avec le suc depure ou non, extraits aqueux et al-
cooliques. Un certain nombre de ces extraits ont ete supprimes en
1866 par le formulaire legal; en outre, quelques-uns sont peu
usites, par suite de l'emploi ä peu pres exclusif de leurs prineipes
actifs äl'etat de purete.

Comme le nombre des extraits usites est encore actuellement
assez considerable, une bonne Classification n'esl pas ä dedai-
gner.

Rouelle a d'abord propose de les diviser en quatre groupes :

1° Les extraits gommeux ou mucilagineux;
2° — gommo-resineux;
3» — savonneux:
4° — resineux ou resines proprement dites.

La premiere serie comprenait ceux qui ressemblaient ä de la
«olle ou qui possedaient la propriete de se prendre en gelee par
lerefroidissement, comme ceux de graine de lin, de psyllium, de
semences de coing, de gomme arabique, etc.

On rangeait dans la seconde ceux qui contenaient ä la fois des
matieres gommeuses et resineuses. Exemples : les extraits de
gai'ac, de cascarille, de quinquina, de baies degenievre.

Les extraits savonneux comprenaient les extraits grenus, lais-
sant parfois cristalliser des matieres salines, comme les extraits
de ehardon benit, de fumeterre, de cresson, de bourrache, de bu-
glosse, de chicoree sauvage. On admettait que les sels divisaient,
attenuaient les matieres resineuses, de maniere a les mettre hors
"'etat de se separer du principe gommeux.

Enfin les extraits resineux constituaient nos resines actuelles,
Celles de scammonee, de jalap, etc.

A ces quatre sections Baume en ajoute une cinquieme, celle
des extraits animaux; un seul d'entre eux est encore parfois
prescrit: l'extrait de fiel de boeuf.

Braconnot a imagine une Classification fondee sur la nature des

l
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principes immedials contenus dans les extraits. II admit trois
grandes divisions :

1» Les extraits azotises, amcrs ou non amers;
2° -- hydroazotises ;
3° —■ oxygenes, amers ou non amers.

De son cöte, Recluz a proposc une autre Classification chi-
mique comprenant six classes :

Les extraits alealo'ides
— resinides
— amarides
— saccharides

osmazones
— polydiotes

Ex. : Cigue, quiquina, opium.
Game, fiel de bceuf.
Gentiane, quassia.
Heglisse.
Extrait de bouillon.
Nymphea.

Toutes ces pretendues classifications chimiques sonl inaccep-
lables, par la raison que les extraits sont des melanges de plu-
sieurs principes immediats et que, par suite, un meine extrait
pcut indifferemment faire partie de tel ou tel groupe, en admet-
tant que ces groupes puissent etre limites, ce qui est impossible.

Le mieux est de classer les extraits d'apres la nature du vehicule
qui sert ä les preparer, ce qui conduit aux divisions suivantes :

1° Les extraits prepares avec le suc des fruits.
2° — — plantes.

— l'eau.
— — le vin.

le vinaigre.
— — l'alcool.
— l'ether.

3"
4"

Les trois premiers groupes constituent les extraits aqueux. On
peut y joindre, comme appendice, les extraits prepares avec le
vin et le vinaigre, qui sont ä peu pres inusites; puis viennent les
extraits alcooliques, comprenant egalement ceux qui sont obtenus
ä lafoispar l'alcool et par l'eau, ou extraits hydro- alcooliques; en-
fin, les extraits etheres. On a donc les trois grandes divisions sui¬
vantes :

lo Les extraits aqueux.
2° alcooliques.
3° etheres.
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